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LES EAUX DE SURFACE (17 %)

C’est l’eau que l’on trouve à la surface du sol par exemple dans les cours d’eau, les étangs, les 
lacs. Elle peut être captée pour assurer l’arrosage. Cette eau est de qualité variable. Selon les 
circonstances (risque de pénurie*), son utilisation peut être réglementée et les prélèvements 
interdits. Elle ne peut alors plus être utilisée pour l’arrosage des golfs. 
Du fait de son origine, le coût de cette eau est faible.

LES EAUX SOUTERRAINES (41 %)

Ce sont les eaux que l’on trouve dans le sous-sol au niveau des zones imperméables. Elles 
forment de grandes nappes. Des forages permettent de les capter. Comme pour les eaux de 
surface, leur utilisation peut être limitée en cas de pénurie, et leur prélèvement interdit. Elles ne 
peuvent alors plus être utilisées pour l’arrosage des golfs. 
Du fait de son origine, le coût de cette eau est faible. 
Les eaux de surface et les eaux souterraines sont également prélevées pour d’autres utilisations 
(notamment production d’eau potable, agriculture, industrie…), ce qui peut provoquer des 
conflits d’usage*.

L’EAU PUBLIQUE (10 %)

C’est l’eau destinée à la consommation, elle est donc de bonne qualité et potable. Elle est facile-
ment accessible (raccordement au réseau public). Son coût est élevé. Un prélèvement important 
peut également provoquer des conflits d’usage. Le fait d’utiliser de l’eau potable pour arroser 
semble peu justifié.

LES EAUX PLUVIALES (RETENUE D’EAU) (23 %)

La construction d’ouvrages (retenue et système de drainage*) permet de récupérer les eaux 
pluviales. La ressource est alors disponible et ne crée pas de conflits d’usage. 
Le coût de la réalisation (retenue et drainage) est élevé.

L’EAU BRUTE (CANAUX D’IRRIGATION) (3 %)

Cette eau est prélevée dans les canaux d’irrigation* (notamment dans le sud de la France), la 
ressource est toujours disponible et ne présente pas de conflits d’usage. Le raccordement au 
canal peut présenter certaines difficultés.

LES EAUX USÉES RECYCLÉES (3 %)

Cette eau provient des stations de traitement des eaux usées. Elle présente une qualité satis-
faisante, est disponible et ne provoque pas de conflits d’usage. Cependant, la réglementation 
- notamment en matière de risque sanitaire - est importante et les installations sont difficiles à 
mettre en place. 

LES RESSOURCES EN EAU UTILISÉES POUR ARROSER LES GOLFS



INTERVIEW D’ALEXANDER LEVY
Au lendemain de sa deuxième place au tournoi de Shanghai, Alexander Levy se confie sur ses débuts au 
golf, ses premiers émois et ses années au Pôle France "qui ont changé sa vie". Convaincu que le golf français 
s'apprête à vivre de très belles années, il nous livre ses rêves de triomphe et évoque la dernière Ryder Cup 
suivie "sans bouger du canapé".

COMMENT AVEZ-VOUS DÉBUTÉ LE GOLF ?

« J’ai commencé à jouer au golf aux États-Unis, puisque mes parents y travaillaient et c’est aussi là que je suis 
né. Le golf fait partie des 3 plus grands sports aux États-Unis, donc il est très pratiqué. Mon père y jouait et 
il m’a amené pour la première fois avec ma mère sur un terrain de golf en Californie. Quand je suis arrivé à 
Marseille, j’ai joué dans un petit club qui s’appelait « La maison blanche » et ensuite je suis venu sur le golf 
de Frégate où j’ai continué à l’école de golf avec une très bonne équipe de jeunes. C’est là que j’ai voulu 
progresser et m’entraîner un peu plus sérieusement. »

COMMENT AVEZ-VOUS INTÉGRÉ LE HAUT NIVEAU ?

 « Je suis allé faire une première fois la détection des pôles, mais j’ai été refusé. Cela a été dur car je me 
suis dit que ce n’était finalement pas fait pour moi. Mais mes parents ont toujours cru en moi et m’ont dit 
de réessayer car c’était peut-être un peu trop tôt. L’année d’après, je me suis réinscrit, et ce coup-ci, j’ai 
été sélectionné pour intégrer le pôle espoir à Antibes. En gros, c’est ce qui a changé ma vie, car depuis ce 
moment, je n’ai fait que progresser et voir les choses en grand. »

UN MOT À PROPOS DE VOS PREMIÈRES VICTOIRES ?

« Je m’en rappelle comme si c’était hier, je suis arrivé au pôle, je n’avais jamais fait de score négatif, j’ai gagné 
mon premier Grand Prix, ensuite j’ai gagné un deuxième Grand Prix encore plus grand. Après, j’ai gagné les 
championnats de France puis les Internationaux de France. Et enfin, avec l’équipe de France, j’ai gagné les 
championnats d’Europe et les championnats du monde par équipe. C’est beau, car tout s’est fait étape par 
étape, et je pense que sans mon intégration au pôle et sans Cyril (NDLR : son entraîneur), je n’aurais jamais eu 
ce que j’ai en ce moment. »

QUE VOUS A INSPIRÉ LA RYDER CUP 2014 ?

« Ça m’a fait rêver, je n’ai pas bougé de la télévision pendant deux jours ! Ça m’a donné une motivation 
supplémentaire, je me suis dit : « En 2018, je suis obligé d’y être ! ». C’est quelque chose qui est fantastique, 
c’est le plus grand tournoi au monde au niveau du golf. C’est par équipe, ce que j’adore, et en match-play, ce 
que j’aime aussi beaucoup. On a la chance de l’avoir en France en 2018, il va falloir être fort car cela fait partie 
des objectifs à atteindre. »

REGARDER VICTOR DUBUISSON PARTICIPER À LA RYDER CUP 2014 : AVEZ-VOUS ÉTÉ ÉMU ?

« C’est énorme, on repense à toutes les bêtises qu’on a pu faire quand on était jeunes, tout ce qu’on a pu 
réaliser ensemble et là, le voir à la Ryder Cup avec la qualité de jeu qu’il a montrée dans tous ses matchs… 
c’était vraiment incroyable ! Les deux tournois qui ont suivi, je n’ai pensé qu’à ça et cela m’a donné envie d’y 
être avec le plus de joueurs français possible. »

Levy, le grand entretien. François Scimeca pour la ffgolf. Le 3/11/14 - http://youtu.be/ZIhVNIUg42s





L’EAU, UNE RESSOURCE NATURELLE CAPITALE 
POUR LES GOLFS



COMMENT PRÉSERVER LES RESSOURCES EN EAU ?




